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Pendant des décennies, la gestion des risques tiers (TPRM) s’est résumée à un exercice statique, 

réalisé à un instant précis. Historiquement, ce processus suivait un cycle prévisible mais imparfait :  

une organisation envoyait un fichier de 200 questions à ses fournisseurs, patientait de longues 

semaines pour obtenir une réponse, puis archivait le document comme preuve de conformité. 

Cette approche basée sur des cases à cocher offrait un faux sentiment de sécurité, reposant sur 

des données autodéclarées souvent obsolètes au moment de leur examen.

En 2026, ce modèle obsolète n’est plus 

seulement une lourdeur administrative, 

c’est un risque opérationnel majeur. 

Nous sommes entrés dans une ère de 

complexité sans précédent pour les 

chaînes d’approvisionnement. L’entreprise 

moyenne dépend désormais d’un réseau 

de sous-traitants de plusieurs niveaux, où 

la moindre faille peut paralyser l’ensemble 

de l’écosystème. En raison de cette 

interconnexion, une seule vulnérabilité 

technique, même enfouie dans une 

bibliothèque logicielle de quatrième  

niveau, peut se propager instantanément  

et déclencher une panne mondiale en  

quelques secondes.

La modernisation ne consiste pas à 

automatiser des processus obsolètes ou à 

générer des fichiers plus rapidement. Elle exige 

une transition stratégique vers un modèle 

de gestion continue, alimenté par la Threat 

Intelligence et piloté par l’IA. Pour prospérer 

dans cet écosystème, les organisations doivent 

abandonner la conformité réactive au profit 

d’une intelligence continue, un état où l’analyse 

prédictive et les données en temps réel 

remplacent définitivement l’audit annuel.
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INTRODUCTION

La fin de l’évaluation  
annuelle

En pratique

Un fossé s’est creusé entre la perception 
de la sécurité et la réalité du terrain. 
Alors que 90 % des responsables cyber 
se disent convaincus de pouvoir maintenir 
leurs activités lors d’un incident cyber tiers, 
à peine 22 % d’entre eux intègrent plus de 
la moitié de leurs fournisseurs dans leur 
programme de gestion des risques.1 Cet 
écart critique signifie que la majorité des 
organisations opèrent aujourd’hui avec des 
angles morts considérables.
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Pour dépasser l’ère de la case à cocher, les organisations doivent bâtir leur programme sur trois piliers 

fondamentaux, substituant la supervision manuelle par une intelligence continue. Ensemble, ces piliers 

marquent le passage d’une conformité purement statique à une posture de sécurité évolutive et résiliente.

Dans un modèle traditionnel, les équipes réagissent 
aux vulnérabilités de manière isolée. À l’inverse, le 
TPRM moderne fait converger ces trois piliers pour 
déployer une défense proactive : on ne se contente 
plus de détecter une faille chez un fournisseur, on 
identifie également qui cherche à l’exploiter. 

En 2026, l’efficacité opérationnelle se mesure 
à la capacité de ces piliers à fonctionner en 
tandem pour éliminer définitivement les goulots 
d’étranglement manuels.

•	 Automatisation de la collecte de données : L’IA 
prend en charge la récolte continue de la télémétrie 
des fournisseurs. Elle garantit une visibilité en temps 
réel et permanente, sans aucune intervention humaine. 

•	 Prédiction des perturbations : Les signaux faibles 
entrants sont analysés pour prévoir les défaillances des 
tiers avant qu’elles ne surviennent, faisant passer l’équipe 
d’une approche réactive à une prévention proactive.

•	 Ciblage des remédiations : En filtrant le bruit de fond 
et les alertes mineures, le système garantit que les 
experts n’interviennent que lorsque le risque franchit 
un seuil stratégique critique.

The Three Foundational Pillars

Vers une défense basée sur la  
Threat Intelligence

Le rôle de la réponse orchestrée

CHAPITRE 1

Les trois piliers du  
TPRM moderne

Le risque ne prend pas de jour de 
congé. La surveillance continue 
rompt définitivement avec le rythme 
des audits annuels en introduisant 
un score de risque dynamique et 
évolutif. En intégrant une télémétrie 
en temps réel (comme l’analyse des 
flux de trafic DNS ou la détection 
de mentions sur le dark web), elle 
permet de repérer la dégradation 
de la posture de sécurité d’un 
fournisseur des mois avant une 
potentielle date d’audit programmé. 

Le TPRM traditionnel se concentre 
sur les vulnérabilités (le quoi), 
tandis qu’une approche threat-
informed se concentre sur les 
adversaires (le qui). En superposant 
la Cyber Threat Intelligence (CTI) 
aux données de vos fournisseurs, 
vous pouvez distinguer un 
risque théorique d’une menace 
imminente.

L’IA est au centre de cette 
architecture. Elle automatise la 
collecte de données, analyse à 
grande échelle des documents 
juridiques complexes et anticipe 
les perturbations potentielles. 
Elle filtre également le bruit de 
fond pour éliminer la fatigue 
liée aux alertes, permettant aux 
analystes de se concentrer sur les 
remédiations à fort enjeu. 

Surveillance continue 
(télémétrie en temps réel)

Défense informée par  
les menaces (threat-informed)

Orchestration pilotée par l’IA 
(aide à la décision)

Un risque théorique, tel qu’un serveur non corrigé, est 
une constatation banale. En revanche, lorsque ce même 
serveur est activement ciblé par un groupe de ransom-
ware connu, il cesse d’être un simple écart de confor-
mité et devient une menace opérationnelle imminente. 

L’ESSENTIEL
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Le principal goulot d’étranglement de la gestion des risques réside dans la lassitude liée aux 
questionnaires. Les fournisseurs reçoivent des demandes interminables et répétitives, tandis 
que les équipes de gestion des risques croulent sous les documents de preuve à analyser 
manuellement. En 2026, nous abandonnons le modèle de fichier de 200 questions pour un 
modèle intelligent où l’on ne mène plus l’enquête, mais où l’on valide par la preuve.  

CHAPITRE 2

La puissance de l’IA dans 
la collecte d’informations

L’objectif est de cesser de demander 

aux fournisseurs des informations déjà 

accessibles. Au lieu de patienter plusieurs 

semaines qu’un humain interprète un 

document, le traitement automatique du 

langage naturel (TAL) résout le défi du 

passage à l’échelle. 

Pourquoi contraindre un fournisseur à saisir manuellement des réponses qui 

figurent déjà dans son empreinte numérique publique ou son historique ? 

En exploitant l’historique des données et les signaux techniques publics, l’IA 

peut anticiper les réponses d’un tiers à un questionnaire avec une précision 

de 80 à 90 %. 

Collecte basée sur la vérification : TAL et analyse de preuves

Fluidifier l’expérience d’intégration (Onboarding) 

Questionnaires prédictifs : ne demander que les 10% manquants

•	 Évaluation automatisée des preuves : le TAL analyse 
et évalue instantanément les rapports SOC2, les 
certifications ISO et les attestations d’assurance.

•	 Détection des lacunes : Le système signale 
automatiquement les clauses manquantes ou les 
certifications expirées, sans aucune intervention humaine. 

•	 Vérification croisée : L’IA confronte en temps réel les 
déclarations des fournisseurs à leur réalité technique. 
Elle garantit que ce qui est écrit sur le papier correspond 
strictement à ce qui est déployé en production.

Si la conformité reste le principal 
moteur des programmes TPRM, elle 
s’avère souvent être un obstacle à la 
sécurité réelle. Près de la moitié des 
responsables interrogés (49 %) dé-
clarent ainsi que la charge de travail 
manuelle imposée par les exigences 
de conformité nuit activement à la 
capacité de leur équipe à défendre 
efficacement l’organisation.2

LA TAXE DE CONFORMITÉ

La collecte d’informations 
n’est plus un exercice binaire. 
L’IA garantit désormais que 
l’intensité de l’évaluation s’ajuste 
automatiquement au profil de 
risque réel du fournisseur. Grâce 
à l’automatisation intelligente, les 
analystes peuvent obtenir des 
diagnostics de niveau expert sur 
la posture d’un tiers, sans pour 
autant devoir maîtriser toutes les 
subtilités techniques du domaine.

L’ESSENTIEL:  
UNE COLLECTE CIBLÉE

Dans un modèle traditionnel, l’intégration des fournisseurs est le point 
d’arrêt de l’agilité business, le processus prenant souvent jusqu’à 
42 jours. La modernisation élimine ces frictions pour accélérer le 
déploiement des projets. 
•	 Des portails sans friction : Les fournisseurs déposent leur documentation 

une seule fois. L’IA l’analyse et l’évalue automatiquement selon votre 
référentiel de risque spécifique. 

•	 Le pré-remplissage intelligent : Le machine learning assiste les 
fournisseurs en complétant automatiquement les questionnaires grâce à 
leurs réponses précédentes ou à leurs Trust Centers publics. 

•	 Des délais drastiquement réduits : En automatisant le processus 
chronophage des relances manuelles, le cycle d’intégration passe de 42 
jours à seulement 42 heures.

2.  The State of Supply Chain Cybersecurity 2026 Survey

Au lieu d’envoyer aveuglément un catalogue de 200 
questions, les équipes se concentrent uniquement 
sur les 20 points spécifiques que l’IA n’a pas pu 
valider avec certitude. Ce changement de paradigme 
fait passer le fournisseur à un rôle de gestionnaire 
d’exceptions. 

EN PRATIQUE
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La Threat Intelligence transforme le TPRM : il ne s’agit plus d’une simple fonction de conformité, mais d’un  

levier de sécurité proactif. Les programmes modernes intègrent désormais divers flux de renseignement  

pour offrir une visibilité à 360 degrés sur l’ensemble de leur écosystème interconnecté. 

CHAPITRE 3

La Threat Intelligence comme 
multiplicateur de force

L’erreur la plus critique en gestion des risques consiste à traiter 

toutes les vulnérabilités avec le même niveau de priorité. Le rensei-

gnement apporte le « pourquoi » derrière le « quoi », transformant 

une donnée technique brute en une alerte qualifiée et exploitable. 

Les trois flux de renseignement

Vers une gestion contextuelle des risques

La gestion de la surface d’attaque 
détecte une API exposée ; 
la cartographie du risque de 
concentration révèle immédiatement 
que cette faille affecte en réalité  
30 % de votre écosystème ; enfin,  
le renseignement financier 
détermine si ce fournisseur dispose 
des ressources nécessaires pour  
la corriger rapidement.3

3.  The State of Supply Chain Cybersecurity 2026 Survey

Ce flux adopte la perspective exacte 
d’un attaquant en cartographiant la 
surface d’attaque du fournisseur : 
API exposées, serveurs cloud mal 
configurés ou encore certificats 
expirés. Il intègre également la 
surveillance du dark web pour 
détecter en amont les fuites 
d’identifiants ou de données volées 
liées au domaine d’un fournisseur.

L’IA est utilisée pour identifier les 
interdépendances et révéler le risque 
de concentration. Elle identifie les 
points de défaillance uniques (SPOF) 
où des centaines de vos fournisseurs 
dépendent, sans que vous le sachiez, du 
même prestataire. Si une part importante 
de votre chaîne d’approvisionnement 
critique dépend d’un seul fournisseur 
cloud de niveau 4, une simple panne 
régionale se transforme instantanément 
en crise systémique.

Le risque cyber n’évolue pas en vase 
clos. La surveillance en temps réel de 
la santé financière d’un prestataire, 
des grèves régionales ou des 
nouvelles vagues de sanctions offre 
une vision globale de sa stabilité 
opérationnelle réelle. 

La vision externe Outside-In  
(signaux techniques)

La vision interne  
(signaux contextuels)

Les renseignements  
macroéconomiques  
(financiers et géopolitiques)

Le rôle de la surveillance prédictive

Les programmes les plus matures exploitent ces 
renseignements pour abandonner la posture réactive 
au profit d’une réduction proactive des risques.
•	 Identification des vulnérabilités zero-day : Les 

outils identifient en temps réel les fournisseurs 
exposés à des failles non corrigées (zero-day) ou à 
des CVE spécifiques.

•	 Indice d’exposition aux violations : Les programmes 
dépassent le cadre des questionnaires pour adopter 
des évaluations basées sur des données objectives, 
capables de calculer statistiquement la probabilité 
d’une future attaque cyber. 

•	 Résilience opérationnelle : Le suivi en continu de 
la stabilité régionale ou des grèves garantit une 
supervision opérationnelle à 360 degrés, au-delà 
des seuls risques technologiques.

Dans le modèle traditionnel, le temps est 
le meilleur allié de l’attaquant. Lorsqu’une 
vulnérabilité critique ou une faille zero-day 
est découverte, 46 % des organisations 
restent dans un flou complet pendant 3 
à 14 jours (voire plus) avant de pouvoir 
simplement déterminer si la menace 
affecte leurs fournisseurs. Un programme 
de TPRM moderne, avec une approche 
threat-informed, réduit cette fenêtre 
d’identification critique de plusieurs 
semaines à quelques heures seulement. 

LE COÛT DU SILENCE

LE MULTIPLICATEUR DE FORCE
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La transition vers un modèle TPRM moderne ne se fait pas du jour au lendemain. Elle exige une 

approche progressive, conçue pour faire mûrir l’organisation d’une gestion manuelle et ad hoc vers 

une posture de défense stratégique optimisée. La feuille de route suivante décrit cette trajectoire, 

permettant de passer d’une visibilité de base à un moteur de remédiation entièrement automatisé.

CHAPITRE 4

Mise en œuvre :  
La feuille de route 2026
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Les trois phases de mise en œuvre

La première priorité est d’éliminer 
le Shadow IT en identifiant non 
seulement les fournisseurs directs (de 
niveau 1), mais aussi les dépendances 
invisibles de Nième niveau. Les 
organisations utilisent des outils 
automatisés pour cartographier 
la chaîne d’approvisionnement 
numérique en s’appuyant sur l’analyse 
des flux de trafic et les nomenclatures 
logicielles (SBOM). Les actifs inconnus 
deviennent ainsi des actifs maîtrisés.

Une fois l’inventaire établi, il s’agit de 
briser les silos entre les Achats, le 
Juridique et les équipes Sécurité. La 
centralisation de ces signaux au sein 
d’une plateforme de GRC garantit 
l’interconnexion des actions : une 
alerte cyber (comme la dégradation 
de la posture de sécurité d’un tiers) 
déclenche automatiquement une 
révision contractuelle par le  
Juridique ou un audit de viabilité  
par les Achats. 

La dernière étape va au-delà de la 
simple automatisation pour adopter  
l’IA agentique. Contrairement 
aux workflows classiques qui se 
contentent de router des alertes, 
les agents IA peuvent surveiller de 
manière autonome les risques et 
initier la remédiation. Ils peuvent, par 
exemple, envoyer une notification 
de correction pré-remplie à un 
fournisseur dès qu’une vulnérabilité 
critique est détectée sur son périmètre.

L’audit de visibilité  
(Identifier)

PHASE 1
L’intégration des signaux  
(Classer et évaluer)

PHASE 2
Le virage agentique  
(Surveiller et remédier)

PHASE 3

La valeur stratégique d’une  
maturité progressive 

En suivant cette trajectoire structurée, la fonction 

TPRM s’affranchit de son statut de centre de coûts 

réactif pour devenir un véritable facilitateur business. 

•	 De la découverte au triage : Chaque nouveau 
fournisseur est automatiquement identifié, reçoit 
instantanément une note de sécurité et est 
catégorisé selon sa criticité métier. 

•	 De la surveillance à la remédiation : Les tiers à haut 
risque sont immédiatement intégrés à des plans 
d’action collaboratifs, associant des délais stricts et 
auditables pour la résolution de leurs vulnérabilités. 

•	 Le reporting stratégique : Les conclusions 
techniques sont traduites en indicateurs 
financiers (valeur à risque), offrant ainsi au conseil 
d’administration une vision claire du ROI des 
investissements en sécurité.

Le succès de cette mise en œuvre repose 
sur la capacité du système à fonctionner 
de manière autonome, en limitant au strict 
minimum l’intervention humaine. Cette 
feuille de route garantit qu’en dépit de 
l’expansion continue de votre écosystème de 
fournisseurs, la charge de travail manuelle 
de vos équipes reste stable tandis que votre 
posture défensive, elle, s’en trouve renforcée. 

Vers une gouvernance  
automatisée

La Phase 1 trouve le fournisseur invisible, 
la Phase 2 propage le signal de menace 
à l’échelle de l’entreprise, et la Phase 3 
déclenche automatiquement le plan de 
remédiation auprès du tiers. 

LA FEUILLE DE ROUTE

Près de 40 % des organisations affirment que les 
processus de communication manuels constituent 
le principal frein à la résolution rapide des risques. 
Plus alarmant encore, 55 % d’entre elles dépendent 
toujours des appels téléphoniques, des réunions et 
des e-mails pour coordonner les actions avec leurs 
fournisseurs à la suite d’une violation de données.4

LE GOULOT D’ÉTRANGLEMENT MANUEL
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L’objectif ultime de la modernisation du TPRM est de dépasser la conformité statique pour 
atteindre une véritable résilience opérationnelle. Alors que de nombreuses organisations 
confondent encore les notions de gouvernance, de conformité et de risque, un programme 
mature en 2026 les traite comme des couches distinctes. C’est leur synchronisation rigoureuse 
qui permet de protéger efficacement l’entreprise et son écosystème.

CHAPITRE 5

Combler le fossé entre 
gouvernance et résilience

Dans un modèle traditionnel, un fournisseur peut soumettre un rapport SOC 2 vieux de neuf mois.  
Si ce tiers est victime d’une mauvaise configuration aujourd’hui, le dossier de conformité reste au vert 
alors que le risque réel vire au rouge. Une approche TPRM moderne comble ce fossé : elle exploite l’IA 
et la télémétrie en temps réel pour vérifier que les contrôles promis lors de la phase de conformité 
sont opérationnels et efficaces au quotidien.

En alignant ces trois couches, votre organisation change de dimension : elle abandonne la posture 

réactive (où l’on ne découvre un incident qu’une fois les dégâts causés) au profit d’une défense 

proactive capable d’identifier et de neutraliser les menaces tierces en temps réel.

Vers un pilotage par le risque réel

Les trois couches de défense

La gouvernance établit le cadre de 
référence de l’entreprise. Elle définit la 
tolérance au risque de l’organisation 
et fixe les conditions impératives de 
collaboration commerciale. Par  
exemple, une politique de gouvernance  
peut stipuler : « Nous ne travaillons 
avec aucun fournisseur qui ne déploie 
pas d’authentification multifacteur 
(MFA) sur ses systèmes exposés ». 

La conformité fait office de registre 
ou de piste d’audit documentaire. 
Elle atteste qu’un fournisseur a 
accepté vos exigences à un instant T. 
C’est généralement ici que le TPRM 
traditionnel s’arrête, en se contentant 
d’archiver un rapport SOC 2 ou une 
certification ISO comme preuve 
définitive de la posture de sécurité 
d’un tiers. 

La résilience est la capacité 
à maintenir les opérations de 
l’entreprise malgré la défaillance 
d’un fournisseur ou l’évolution rapide 
des menaces cyber. Alors que la 
gouvernance et la conformité dictent 
ce qui devrait se passer, le TPRM 
moderne révèle ce qui se passe 
réellement, en temps réel. 

Gouvernance (La règle) Conformité (La preuve) TPRM moderne (La réalité)

La résilience ne dépend pas 
seulement de la capacité de 
détection, mais avant tout 
de la vitesse de réaction. En 
déployant l’IA agentique, les 
organisations ne se contentent 
plus de constater un défaut de 
résilience, elles appliquent les 
mesures correctives de manière 
autonome.

Le rôle de l’IA agentique

•	 La remédiation autonome : Au lieu d’attendre qu’un analyste humain 
traite une alerte, un agent IA peut déclencher instantanément 
un workflow de remédiation (tel que l’envoi d’une notification de 
correction) dès qu’une vulnérabilité critique est détectée chez un tiers. 

•	 Le contrôle d’accès dynamique : L’interconnexion des systèmes 
permet à l’IA de révoquer ou de restreindre automatiquement les 
privilèges d’accès d’un fournisseur si son score de sécurité passe en 
dessous d’un seuil critique prédéfini. 

•	 L’analyse continue des écarts : Le TAL (Traitement Automatique du 
Langage Naturel) cartographie en permanence les données techniques 
du terrain par rapport à vos référentiels de conformité. Les audits 
ponctuels laissent ainsi la place à une surveillance de chaque instant, 
mettant définitivement fin aux dérives de sécurité.

Le fournisseur X dispose d’un rapport 
SOC 2 valide. L’IA vient de détecter 
que leur authentification multifacteur 
(MFA) a été désactivée sur leur 
principal portail d’administration : leurs 
accès sont automatiquement bloqués 
jusqu’à la résolution de l’incident. 

RÉSILIENCE
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Dans le paysage actuel, le TPRM n’est plus un coût 

de fonctionnement, c’est un avantage stratégique. 

Les entreprises capables d’intégrer leurs fournisseurs 

plus rapidement, de détecter les menaces plus tôt 

et de rebondir face aux perturbations devanceront 

systématiquement leurs concurrents. En exploitant 

l’IA pour traiter les données et la Threat Intelligence 

pour apporter du contexte, votre équipe de gestion des 

risques devient un partenaire stratégique. Elle permet 

ainsi à l’entreprise de prendre des risques calculés en 

toute confiance. 

CONCLUSION

La gestion du risque  
comme avantage  
concurrentiel 

La transition vers une défense 
proactive est déjà une réalité 
de terrain. Actuellement, 40 % 
des organisations ont mis en 
place une fonction dédiée à 
la réponse aux incidents de la 
chaîne d’approvisionnement, 
et 49 % prévoient activement 
d’en déployer une.5 En 2026, la 
question n’est plus de savoir si 
vous devez moderniser votre 
approche, mais à quelle vitesse 
vous pourrez déployer un 
programme de détection  
des menaces enrichi par la  
Threat Intelligence. 

L’ÉVOLUTION DU MARCHÉ
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